
Après le drame du 11 Septembre, qui a coûté la vie à près 
de 3000 personnes, le visage d'Oussama Ben Laden a 
représenté l'ennemi qu'il fallait combattre. 
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ReOpen911 : qui sommes-nous ? 
 

ReOpen911 est une association loi 1901 fondée en 2007 et animée par des bénévoles. 
Ses objectifs sont de relayer les informations sur le 11 Septembre et de susciter un 
débat sur la nécessité de rouvrir l'enquête. L'association est une initiative citoyenne, 
indépendante de tout mouvement politique, religieux ou philosophique. 
Notre action d'information : 
Un millier d'articles traduits de la presse internationale en page News 
Des dossiers complets et des dizaines de vidéos sous-titrées en accès libre  
Les liens vers de multiples sites internationaux spécialisés (associations de professionnels : 
pilotes, architectes, ingénieurs, juristes, etc...) 
Des dizaines de projections / débats publics 
Une campagne de sensibilisation constante et une pétition pour la réouverture d'une enquête 
impartiale 

ReOpen911 co-productrice 
du film « ONE » de F. Fracassi 

L’association ReOpen911 
co-produit la suite du film 

« Zéro - Enquête sur le 11 Septembre » 
par le réalisateur Franco Fracassi. 

Sortie prévue en 2011  
Plus d’infos sur www.reopen911.info 

Ne ratez pas le prochain numéro d’Info911  !  
Plus de 14 exercices civils et militaires de grande envergure étaient en cours avant ou pendant le 11 Septembre, désorganisant le protocole 
de défense aérienne pendant plusieurs heures, et deux de ces exercices ressemblaient aux attentats : détournement d'un avion de ligne sur 
New York et crash d'un aéronef sur un bâtiment de la Défense. Simple hasard ? 

Actualités Info911 
Une grande majorité des 
Français (70%) est opposée 
à l'engagement militaire en 
Afghanistan (L'Humanité/
IFOP, 13/10/10). Mais cet 
engagement est-il tout 
simplement légal? D'après 
la Charte des Nations unies 
(1945), seul le Conseil de 
Sécurité peut décider de 
l'usage de la force, lequel 
est sinon illégal. La pre-
mière exception, l'auto-
défense, ne concerne pas le 
11 Septembre : les pirates 
présumés n'étaient pas 
afghans. La seconde inter-
vient s'il y a imminence 
d'une attaque. Les États-
Unis ont attendu un mois 
avant la réplique: il n'y avait 
donc aucune urgence. Le 
1er décembre 2009, à 
l'école militaire de West 
Point, Barack Obama a 
déclaré : « Le Conseil de 
Sécurité des Nations unies 
s'est dit prêt à prendre 

toutes les mesures néces-
saires pour répondre aux 
attaques terroristes du 11 
septembre 2001 », ainsi les 
troupes américaines ont été 
envoyées en Afghanistan « 
sous la bannière de [...] la 
légitimité internationale. »  
 
Or l’écrivain David R. 
Griffin (photo ci-contre) 
remarque que dans la 
résolution 1368 « le Conseil 
de Sécurité des Nations 
unies aurait très bien pu 
indiquer que l'une de ces 
mesures était l'autorisation 
d'attaquer l'Afghanistan. 
Mais il n'en a rien été. 
» (Global Research , 
25/06/10) La Résolution 
1373, la seule autre sur la 
question avant l’invasion, 
détaille ces différentes 
mesures. 
Le recours à la force mili-
taire, là non plus, n'est 
évoqué à aucun moment. 

L’écrivain 
DAVID RAY 

GRIFFIN, 
nommé parmi les 

50 
personnalités 
qui comptent 
aujourd’hui  

(NewStatesman, 
2009) 

Afghanistan : une guerre illégale 

Si vous désirez nous soumettre des idées, 
un article ou réagir, contactez-nous :  
Email :  contact@reopen911.info 
Site Web :   www.reopen911.info 

EDITO 
Neuf ans après les attaques de New York et du Penta-
gone, se contenter du Rapport officiel de la Commission 
d’enquête sur le 11/9 paru en 2004 est injustifiable. Qui 
peut d'ailleurs encore s'en dire satisfait alors même que le 
Président de la Commission Thomas Kean affirme que « 
la Commission fut, à maints égards, mise en place pour 
échouer » (C-Span, 11/09/06) ? 
 
      Le journaliste d’investigation Philip Shenon du New 
York Times qui a retracé l'histoire de l'enquête officielle, 
rapporte que le schéma détaillé et les conclusions du 
rapport avaient été écrits avant même que l'enquête ne 
débute véritablement, laquelle enquête manqua cruelle-
ment de moyens : quand celles sur l'affaire Lewinski et sur 
l'accident de la navette Challenger ont respectivement 
coûté 40 et 75 millions de dollars, seuls 16 millions ont été 
consacrés à l'enquête sur les attentats du 11/9 qui sont 
pourtant considérés comme la plus grande tragédie surve-
nue aux USA. 
 
      Aussi, c'est sur la seule base des aveux de Khaled 
Cheikh Mohammed, cerveau présumé des attentats, que 
la Commission a pu établir un lien entre al-Qaïda et les 
attentats du 11 Septembre. Or ces aveux ont été obtenus 
sous la torture, et ne sont donc pas  valables  au  regard  
du  droit  américain  et   international.   Aucune justice 
d’aucun pays démocratique n’admet des aveux livrés sous 
la torture. 
 
      La situation change cependant, et ne pourra long-
temps rester ignorée, ni des médias, ni surtout des élus : 
les statistiques montrent en effet que près d'un milliard de 
personnes douteraient du récit officiel que l'administration 
Bush a fourni des attentats, récit que le Président Obama 
reprend à son compte. Or l'engagement meurtrier aux 
côtés des États-Unis dans la Guerre contre le terrorisme - 
de l'Afghanistan à l'Irak, avec plus d'un million de victimes 
- repose entièrement et seulement sur ce récit… 
 
      Ce second numéro d'Info911 est principalement 
consacré à l'homme qui a défié (et continue de défier) les 
États-Unis: Oussama Ben Laden. Mais est-il l'auteur des 
attentats du 11 Septembre ? Des preuves de son implica-
tion jamais présentées (p. 2) à ses dénégations (p. 3) en 
passant par des vidéos particulièrement étranges (p. 3) 
l'hypothèse d'une manipulation gagne du terrain (p. 2 et 3).  

Restez informés ! 

Les 91.000 documents classifiés révélés par Wikileaks cet été 
(quelles que soient les intentions de Julien Assange, responsable 
du site web) provenant des forces de la coalition en Afghanistan, 
montrent que des membres de l'ISI, les services de renseigne-
ments pakistanais, ont fourni une aide logistique aux taliban, y 
compris pour l'organisation d'attentats suicides. 

Or il y a au moins un précédent, et non des moindres: l'été 2001, 
le Directeur de l'ISI de l'époque, le Général Mahmoud Ahmed, a 
fait verser la somme de 100.000 $ au chef des kamikazes présu-
més du 11 Septembre, Mohammed Atta (Times of India, 9/10/01 ; 
Wall Street Journal, 10/10/01). 

Le Général pakistanais se trouvait aux États-Unis du 4 au 13 
septembre 2001 pour rencontrer différents membres de l'adminis-
tration Bush ou d’autres responsables, dont le Directeur de la CIA, 
George Tenet (Le Monde, 14/10/01 ; Washington Post 18/05/02 ; 
New York Times, 4/06/02). 

Accueilli à 
Washington, 
le directeur 
de l’ISI a fait 

rétribuer le chef 
des kamikazes. 

Le Pakistan, un allié très suspect 

Comme l'a rappelé un auteur et journaliste américain, Eric 
Margolis, les États-Unis financent la guerre par la dette. Or 
la domination militaire américaine a un coût colossal: le 
budget de la Défense américain approche les 1000 mil-
liards de dollars en 2010, soit la moitié du total mondial des 
dépenses militaires. « Sous l’administration Bush, les guer-
res d’Irak et d’Afghanistan – financées par l’emprunt – ont 
coûté plus de 25 000 $ à chaque famille américaine », écrit 
Margolis (Toronto Sun, 05/02/10). Michael Hudson, écono-
miste américain de renommée mondiale, constate, lui, que 
les banques centrales financent « la Guerre contre le terro-
risme » en achetant la dette américaine pour recycler leur 
excès de dollars (Global Research, 29/03/09). Pour la 
France, l'engagement militaire en Afghanistan - quelque 
3250 soldats - a coûté 330 millions d'euros en 2009, soit 
une augmentation conséquente de 40% sur un an (Projet 
de loi de finances 2010). 

Une guerre coûteuse pour tous 

Le 21 mai 2009, 
Barack Obama 
avait ordonné 
la fermeture 

De Guantanamo 

«  d’ici un an ». 

Procès des accusés du 11 Septembre,  
fermeture de Guantanamo : 

décisions reportées 
Quand Khalid Cheikh Mohammed 
(KCM) est arrêté au Pakistan le 
1er mars 2003, on retrouve dans 
son ordinateur des lettres de Ben 
Laden, ainsi que le numéro des 
vols et le nom des pirates présu-
més du 11 Septembre (procès à 
Guantanamo, Verbatim trans-
cript..., 10/03/07). Il donne ensuite 
sous la torture - 183 supplices de 
la baignoire en mars 2003 (Le 
Monde, 20/04/09) - les principaux 
renseignements sur al-Qaïda 
présents dans le Rapport officiel 
(p. 145 à 155). En 2007, devant le 
tribunal militaire de Guantanamo, 
KCM se dit, entre autres, « respon-
sable du 11 Septembre de A à Z 
» (Verbatim transcript..., 10/03/07) 
- comme, au fond, Ben Laden lui-
même dans la première vidéo (voir 
page 2). En mars 2009, il signe 
des aveux collectifs avec quatre 
autres suspects (« Nous sommes 
terroristes jusqu'à l'os », FoxNews, 
10/03/09). Mais ces preuves et ces 

aveux seraient-ils insatisfaisants ? 
Barak Obama hésite en tout cas à 
déferrer les accusés devant un 
tribunal civil, remettant en cause 
ses promesses de campagne. 
Toute décision est reportée après 
les élections sénatoriales de no-
vembre 2010. 

OUSSAMA 

BEN LADEN ESTEST--IL IL L’AUTEURL’AUTEUR    
DES ATTENTATS DU 11 SEPTEMBRE 2001 ? 
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Ben Laden est-il 

sur la route du 
gazoduc ? 

 

LES LIENS FINANCIERS 
DES FAMILLES BUSH & BEN LADEN 
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  DOSSIER : BEN LADEN EST-IL L’AUTEUR DES ATTENTATS DU 11/09 ? 

      Dès l'après-midi du 11 Septem-
bre, George W. Bush est informé 
qu'al-Qaïda est vraisemblablement 
derrière les attentats. Le soir même, 
l'invasion de l’Afghanistan est déci-
dée (Washington Post, 27/02/02). 
Un ultimatum est transmis aux tali-
ban : livrer Ben Laden ou subir l'in-
vasion. Les taliban acceptent mais 
exigent des preuves tangibles 
(CNN, 21/09/01). Aux États-Unis, la 
presse demande également (en 
vain) à voir ces preuves. En février 
2010, le député européen Jean-Luc 
Mélenchon a justement écrit sur son 
blog qu'on les attendait toujours. 
Après les attentats, l'exécutif allié 
lance alors la machine de guerre 
sans processus judiciaire. Jean-Luc 
Mélenchon encore: « Les Améri-
cains et les Anglais ne se sont pas 

cachés d’avoir prépositionné leurs 
moyens un an avant l’intervention. »  
 
      Aux taliban, George W. Bush 
avait répliqué: « Inutile de discuter 
de son innocence ou de sa culpabi-
lité. Il [Ben Laden] est coupable. 
» (The Guardian, 14/10/01). Para-
doxalement, aujourd'hui encore le 
FBI n'accuse toujours pas Ben La-
den pour les attentats du 11 Sep-
tembre, même par contumace (site 
Internet du FBI, « FBI Ten most 
wanted fugitive Usama bin Laden », 
page consultée le 28/07/10). Expli-
quant cette situation, le porte-parole 
du FBI avait répondu: « le FBI n’a 
aucune preuve solide connectant 
Ben Laden au 11 Septembre » (The 
Muckraker Report, 06/06/06). 

Quelles preuves matérielles contre  
Oussama Ben Laden et les taliban ? 

LE PORTE PAROLE DU FBI : 

« AUCUNE PREUVE SOLIDE 
CONNECTANT BEN LADEN AU 11 SEPTEMBRE » 

PAGE DE BEN LADEN 
SUR LE SITE WEB DU FBI. 

De 1979 à 1989 en Afghanistan, les États-Unis ont financé les 
moudjahidin contre les Soviétiques. Le réseau de Ben Laden, al-
Qaïda, constitue le regroupement ultérieur des mercenaires. 
 
Pour Nafeez Mosaddeq Ahmed, chercheur et auteur anglais spé-
cialiste du terrorisme, le soutien aux terroristes a cependant perdu-
ré après la chute de l'URSS pour contrer sur le continent eurasiati-
que d'une part ce qui restait de l'influence de la Russie, et d'autre 
part la puissance émergente de la Chine (New Internationalist, 

01/10/09). Aujourd'hui, cette politique continue d'après l'auteur 
anglais qui s'appuie sur les investigations de Seymour Hersh, du 
New Yorker (voir aussi un cas d'actualité page suivante). 
 
En déstabilisant une région (ou le monde entier le 11 septembre 
2001), le terrorisme crée les conditions d'une sécurisation, les ré-
gions visées étant stratégiques. Exemple: le gazoduc qui du Turk-
ménistan à la Mer d'Arabie traversera l'Afghanistan. Envisagé avec 
les taliban, quand l'actuel Président Karzaï était consultant pour 

l'exploitant américain en lice, il sera achevé en 2014, l'année du « 
retrait » de la coalition. Confirmant pour l'Afghanistan l'analyse 
d'Ahmed, Craig Murray, ambassadeur britannique en Ouzbékistan 
jusqu’en 2004, remarque que les troupes américaines sont « posi-
tionnées de telle sorte qu’elles puissent surveiller la route du gazo-
duc» (Raw Story, 04/11/09). 

Le Saudi Binladen Group (SBG) est la 
plus importante holding d’Arabie saoudite. 
Ses avoirs financiers sont gérés par le 
groupe Carlyle au moins jusqu'à octobre 
2001. Parmi ses membres actifs, le 
groupe a compté George Bush père, mais 
aussi, entre autres, John Major (ex-
Premier ministre britannique) et Frank C. 
Carlucci, secrétaire à la Défense sous 
Reagan (New York Times, 26/10/01). Oli-

vier Sarkozy, le demi-frère du Président, 
est depuis 2008 co-directeur des services 
financiers du groupe (The Carlyle Group, 
03/03/08). Le 11 septembre 2001, juste 
au moment où les Tours sont frappées, 
Carlyle réunit ses investisseurs à Was-
hington. Parmi les participants figuraient 
George Bush père et un demi-frère d'Ous-
sama Ben Laden (Le Monde, 30/04/04). 

Analyse des VIDÉOS de Ben Laden 
LES VIDÉOS-CONFESSIONS 

 
      Oussama Ben Laden aurait avoué être 
l'auteur des attentats dans deux « vidéos-
confessions », présentées comme preuves 
indiscutables. La première apparaît le 13 
décembre 2001. Elle est retrouvée par la 
CIA dans une maison en Afghanistan, puis 
traduite par le Pentagone. Ben Laden y 
affirme qu'il avait personnellement planifié 
les attentats dans les moindres détails. 
Voici toutefois ce qu'en dit le journaliste 
d'investigation Éric Laurent, dans une 
interview sur France 2 : « lorsque l'on 
regarde la cassette originale arabe et la 
traduction qui en a été faite ensuite, on 
s'aperçoit qu'il y a des ajouts [...] qui ten-
dent à confirmer en effet la responsabilité 
de Ben Laden » (France 2, « Tout le 
Monde en Parle », 7/06/03). Le Dr. Abdel 
El M. Husseini, linguiste et spécialiste du 
Moyen-Orient, a aussi constaté que « les 
passages (...) qui sont censés prouver la 
culpabilité de Ben Laden, ne sont pas 
identiques aux paroles arabes » (Monitor, 
20/12/01). Bruce Lawrence, directeur du 
Centre des Études islamiques à l'université 
Duke aux États-Unis et expert de Ben 
Laden, est formel : « C'est un bidonnage 
» (Radio du jour, 16/02/07). 
 
      Une deuxième et ultime « vidéo-
confession » apparaît le 29 octobre 2004, 
soit quatre jours avant la réélection de 
George W. Bush. Ben Laden y revendique 
une seconde fois les attentats du 11 Sep-
tembre et menace les États-Unis de nou-
velles attaques. Les sondages confirment 
l'influence de la vidéo (Telegraph, 
31/10/04). John Kerry, le candidat démo-
crate, attribuera son échec à l'intervention 
de Ben Laden : « Nous montions dans les 
sondages jusqu'à ce que la cassette appa-
raisse [puis] nous sommes descendus 
»  (MSNBC, 30/01/05). 

La vidéo de 2007 : 

DE NOMBREUSES BIZARRERIES 
      Oussama Ben Laden apparaît dans une troisième vidéo le 8 septem-
bre 2007. Sans évoquer le 11 Septembre, il annonce des attaques en Irak. 
L’hypothèse d’une manipulation semble cette fois très probable. Première 
bizarrerie : 1 mn et 56s après le début, l’image vidéo se fige mais Ben 
Laden continue de parler. L’image reprend à 12:29 et se fige à nouveau et 
définitivement à 14:01. 

Au total, sur 26 minutes, on compte à peine 4 mn d'image animée. Deuxiè-
mement, comme le note le directeur adjoint de la rédaction du Figaro 
Pierre Rousselin, « la précédente vidéo [...] était intervenue à la veille des 
élections présidentielles de 2004 [...]. Cette fois-ci, l'image du chef d'al-
Qaïda [qui annonce des attaques redoublées en Irak] apparaît juste avant 
le débat au Congrès sur la stratégie américaine en Irak. Curieuse coïnci-
dence » (Le Figaro, 10/09/07).  
 
      Et les similarités entre les vidéos de 2004 et 2007 ne s’arrêtent pas là 
(voir photos, ci-dessous). Neal Krawetz, expert en investigation numéri-
que, note que les deux vidéos sont filmées dans le même studio avec une 
mise en scène et un cadrage identiques, que Ben Laden porte la même 
tenue vestimentaire et que son visage est resté parfaitement inchangé 
trois ans après. Seule la barbe est raccourcie et teinte en noir (Neal Kra-
wetz, 9/09/07). 
Le journaliste Marc Durin-Valois fait le même constat (Figaro Magazine, 
14/10/07). Aussi, le Ben Laden de la vidéo de 2007 fait certes référence à 
des événements postérieurs à 2004, « mais quand l'image vidéo est figée 
» comme le note le blogger George Maschjle (Booman Tribune, 9/09/07). 

En haut à droite, vidéo-confession 
du 13 décembre 2001.  

Ci-dessous, comparaison du Ben Laden de 
cette vidéo avec son visage authentique. 

UNE VIDÉO QU'ON NE VERRA PAS... 
      Le 4 mai 2004, une vidéo montrant la revendication 
par Oussama Ben Laden d’un faux attentat nucléaire 
contre le quartier général de l’OTAN à Bruxelles est diffu-
sée aux députés européens. 
L'un d’eux a alors cette réaction : « Aujourd’hui, on nous a 
fait une démonstration convaincante de la manière dont 
des images d’Oussama Ben Laden peuvent être complè-
tement manipulées. » (Zéro - Enquête sur le 11 Septem-
bre, 2008). La projection était organisée par le Washing-
ton CSIS (Center for Strategic and International Studies), 
qui n'a pas autorisé la diffusion de la vidéo par la suite. 

      C'est ce que se demandait Sue Reid dans le 
Daily Mail le 11 septembre 2009 : « Et si tout ce 
que nous avons vu ou entendu de lui sur des 
bandes sonores ou vidéos depuis les premiers 
jours d’après le 11 Septembre était faux – et que 
les alliés occidentaux le maintenaient "en vie" pour 
encourager le soutien à la guerre contre la ter-
reur ? ». 
La journaliste anglaise constatait que « le poids 
des opinions qui penchent maintenant pour l’hypo-
thèse que Ben Laden soit mort – et l’accumulation 
des indices qui la soutiennent – rend cette hypo-
thèse digne d’examens. ». 
Quoi qu'il en soit, l'administration Obama dit 
encore être à sa recherche (AFP, 18/07/10). Âgé 
de 53 ans, le chef d'al-Qaïda échapperait toujours 
à la coalition internationale à ses trousses depuis 
neuf ans. 

Oussama Ben Laden 
est-il une machination? 

      Avant la diffusion de ses prétendues vidéo-confessions, 
Ben Laden a vigoureusement et à plusieurs reprises nié 
toute implication. Le 16 septembre 2001, dans un communi-
qué à Al Jazeera, relayé par plusieurs médias occidentaux 
(Associated Press, 16/09/01; CNN, 17/09/01; Washington 
Post, 17/09/01), il déclare: « Je voudrais dire au monde que 
je n’ai pas orchestré les récents attentats ». Un autre démen-

ti reçu par l'agence Afghan-Islamic Press est aussi repris par 
les plus grands médias. Le 28 septembre 2001, Ben Laden 
explique à nouveau qu'il n'est « pas impliqué dans les atten-
tats du 11 Septembre ». « Les États-Unis devraient recher-
cher les auteurs de ces attentats en leur sein » estime-t-il 
(Ummat, 28/09/01). 

Quand Ben Laden niait être impliqué 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

A GAUCHE, LA « VIDÉO-CONFESSION » DE 2004, À DROITE,  
LA VIDÉO DE 2007. APPAREMMENT, LE MÊME STUDIO, LE 

MÊME CADRAGE ET LA MÊME TENUE VESTIMENTAIRE. 
LA BARBE, ELLE, A RÉTRÉCI ET FONCÉ. 
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